
Discours de Monsieur Gaston FLOSSE,
Président-Sénateur de la Polynésie française

----------

Cocktail dinatoire en l’honneur de l’équipe des TIKI TOA
----------
Le vendredi 04 octobre 2013 sous le Patio
Monsieur le Haut-commissaire,

Monsieur le Vice-président, 
Madame et Messieurs les Ministres,

Monsieur le Vice-Président de l’Assemblée,

Mesdames et messieurs,

Chers amis « Tiki Toa »,

Notre pays est encore sur un nuage, un nuage appelé Tiki Toa. 

Quelques jours après cette coupe du monde de Beach soccer, après deux semaines d’intenses émotions, chacun ressent comme un vide, chacun voudrait prolonger la fête. 

Si l’évènement semblait au départ être accueilli avec une certaine indifférence, il faut bien reconnaître qu’à mesure que se déroulait la compétition, la passion s’est emparée du Pays, qui a découvert à To’ata ou sur les écrans de TNTV, une équipe tahitienne hors du commun. 

Nos jeunes footballeurs sont sympathiques mais en plus ils se révèlent extraordinairement bons pour une compétition de niveau international. 

Et voilà que soudain toute la Polynésie française se prend à rêver et le monde avec elle : et si Tahiti devenait championne du monde ? Le rêve devient possible, palpable, à mesure que les Tiki Toa franchissent les matchs et parviennent en quarts de finale, puis en demi-finales. 

Je ne reviendrai pas sur les questions d’arbitrage qui ont assurément pesée, sur la suite de la compétition, avec le sentiment désagréable qu’on aurait volé quelque part, la finale aux Tiki Toa. C’est en tout cas comme cela que j’ai vécu ce fameux match contre la Russie, mais attention, je ne remets pas en cause la qualité de cette équipe, et sa victoire en finale était assurément méritée. 

Mais malgré tout cela vous avez su rester sportif et fairplay, et toute la population a vécu chaque minute avec vous, intensément. 

Je garde en mémoire ce match extraordinaire contre les Etats Unis, avec votre victoire  magnifique ; celui contre l’Argentine avec une victoire écrasante malgré, déjà, un arbitrage contestable. 

Et que dire de votre petite finale contre le Brésil, ce grand pays du football, qui restera dans l’esprit de tous les spectateurs, la véritable finale de cette coupe du monde. La beauté du match, le suspens, les actions incroyables, et le fairplay que vous avez su garder en toutes circonstances, consacré par le tour d’honneur que vous avez eu l’intelligence du cœur, de faire avec le Brésil qui venait de vous battre. C’est cela aussi la grandeur du sport !

Vous nous avez fait rêver, vous avez été magiques, et c’était pour notre Pays une immense fierté. Vous avez mené un beau combat et vous êtes arrivés très haut, sans doute plus haut que ce que vous aviez pu l’imaginer au début. Vous obtenez aujourd’hui la quatrième place, alors que vous êtes partis de rien. 

Vous avez dû vous incliner devant l’Espagne 4 à 2, devant la Russie 5 à 3, et devant le Brésil 8 à 7 après avoir épuisé les prolongations jusqu’aux tirs au but. On a vu des actions individuelles et époustouflantes. Ce sont de grandes équipes, de grandes nations du football, dont certaines sont tenantes du titre où l’ont été. Vous n’avez donc pas à rougir de votre résultat face à ces équipes aussi prestigieuses et expérimentées, bien au contraire, votre résultat est une prouesse.

Je suis un homme politique et je mène moi aussi des combats, celui du redressement de notre Pays. Vous ne m’en voudrez donc pas si je fais un parallèle avec vous, et n’y voyez nulle récupération. 

J’ai eu l’occasion de vous le dire, vous êtes un exemple pour nous tous, car vous démontrez qu’à force de travail, qu’à force de cohésion et d’effort, on parvient à relever les défis les plus fous. C’est notre cas, comme vous, nous avons la foi de reconstruire notre pays ensemble, la tâche est énorme, les obstacles nombreux, mais je sais que nous y parviendrons. Je pense que vous me comprenez. 

Il y a longtemps que notre pays n’avait pas vibré avec autant d’intensité, qu’il n’avait pas connu autant de joie et de frayeur, qu’il n’avait pas communié dans un même instant, des Marquises aux Australes, des Tuamotu aux Raromatai, de Tahiti jusqu’à Mangareva et j’en suis convaincu, partout dans le monde.

J’ai apprécié vos actions individuelles et collectives, votre esprit d’équipe  unanimement saluées, ici et ailleurs. 

C’est cela aussi l’âme généreuse de notre beau Pays. L’équipe de Tahiti a été notre fierté et l’enthousiasme populaire est votre plus belle récompense. 

Je sais aussi que cette magnifique aventure qui a fait de vous des hommes différents, des hommes nouveaux, n’aurait pas été possible sans deux autres hommes ; le premier d’entre eux est Reynald Temarii. C’est lui qui s’est battu pour que Tahiti obtienne l’organisation de cette coupe du monde de Beach soccer. Je sais que ce pari n’était pas gagné d’avance, mais je sais aussi que Reynald en bon enfant de Pirae est un garçon perspicace et opiniâtre. 

Sans lui, sans sa passion pour le football, sans son amour pour notre Pays, lui qui a gravi les échelons jusqu’au plus haut de la FIFA, nous n’aurions pas eu cette coupe du monde.

Bien entendu, il n’a pas été seul et je voudrais saluer toute son équipe, tous ceux et toutes celles qui ont été à ses côtés pour organiser un tel évènement, les membres du Comité organisateur local, notamment Vairani Davio et Noeline Parker. 

Enfin, le second homme, sans lequel une telle prouesse n’aurait pas été possible, c’est tout naturellement l’entraîneur, Angelo Shirinzi. Angelo n’était pas tahitien puisqu’il est de nationalité helvétique. 

On m’a rapporté tout le travail qu’il a effectué depuis trois ans et il a su gagner la confiance et l’amitié de nos joueurs. Il a su conquérir l’estime et le respect, et s’emparer du  cœur des Polynésiens par sa passion pour cette terre si lointaine de sa Suisse natale, mais aussi par sa modestie et son très grand professionnalisme. Vous serez tous d’accord avec moi, il est désormais tahitien, et si cette possibilité existait, je l’aurais volontiers fait citoyen d’honneur. 

C’est pour toute ces raisons, mon cher Reynald, mon cher Angelo, et vous tous, les joueurs des Tiki Toa, que j’ai le plaisir et l’honneur ce soir, en mon nom, au nom de mon gouvernement et des Polynésiens, de vous nommer dans l’Ordre de Tahiti Nui.

Je vais procéder maintenant à votre accueil dans l’Ordre de Tahiti Nui.

*****
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